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Charizieu (le Rocher), et Pelonnière (la petite montagne). Fre-
donière signifie terre de Fredon. 

MOULIN DE LA MARION. — TRÊVE DE LA MARION. — 
Au nord du hameau de la Chaux et en suivant le chemin n° 9, 
dit chemin de !a rue Gayet, on voit à sa droite, à l'extrémité 
sud-ouest du grand pré de la Chaux, un vaste réservoir avec 
écluse et quelques débris de murailles. C'était là qu'avant la 
révolution se trouvait le moulin de la Marion, qui a donné son 
nom au Trêve Marion* à l'extrémité occidentale de la ruette 
Mandéron, aboutissaut au chemin de la Chaux, l à se trouvait 
un joli tilleul qui a disparu. 

OUILLON. — PUITS D'OUILLON. — Le territoire du Puits 
d'Ouillon, aujourd'hui appelé les Vilanes, où est bâtie la nou­
velle église, ainsi que le ténement d'Ouillon, qui lui fait suite, 
sont compris entre le chemin de Chavanne au couchant'le 
chemin des Marguerites au levant, le chemin de Gaud ou Jean-
got au midi et les chemins des Dimes et de Ghanrion au nord. 

Ce nom d'Ouillon semble venir des à'Ouillon, de Couzon, 
propriétaires de ce territoire en 136Ï, époque à laquelle on 
trouve Ouillon-le-petit, témoin au testament de Johannin(Jean), 
fils d'Aymon, de Colonges. On trouve encore Ouillon (Antoine), 
en 1393 et 1397. 

LA PELONNIÈRE. — Hameau de Colonges, vers le pont ac­
tuel de Fontaine. Son nom signifie territoire de la petite mon­
tagne, du celtique pilon, pelon, et de la terminaison ière. 

PEYTEL. — Groupe de maisons et territoire au nord-ouest 
de la combe d'Ecully, dont l'étymologie nous est inconnue. 

PHILIPPONNIÈRE. — Ce territoire compris entre le Trêve 
Paquet et la fontaine de Cruix, du midi au nord et les chemins 
de Chavanne et de l'Epine, au couchant et au levant, s'écrit à 
tort Fripponnière, c'est Philipponnière ou terre de Philippon, 
qu'il faut dire et écrire d'après l'Atlas terrier de 1785. 

LES PLATIÈRES, LES PLATES. — Voir Meyzière. 


